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Chers amis,

Je suis heureux d’avoir cette possibilité de vous rencontrer au cours de ma visite au Royaume du
Maroc. Il s’agit pour moi d’une nouvelle occasion de vous exprimer à tous ma proximité, et avec
vous affronter une grande et grave blessure qui continue à déchirer le début de ce XXIème siècle.
Blessure qui crie vers le ciel. Et c’est pourquoi nous ne voulons pas que l’indifférence et le silence
soient notre parole (cf. Is 3, 7). Encore plus quand on relève qu’il y a de nombreux millions de
réfugiés et d’autres migrants forcés qui demandent la protection internationale, sans compter les
victimes de la traite et des nouvelles formes d’esclavage aux mains d’organisations criminelles.
Personne ne peut être indifférent devant cette souffrance.

Je remercie Mgr Santiago pour ses mots d’accueil et pour l’engagement de l’Eglise au service des
migrants. Merci aussi à Jackson pour son témoignage ; merci à vous tous, migrants et membres
des associations qui sont à leur service, venus ici cet après-midi pour nous trouver ensemble,
pour renforcer les liens entre nous et continuer à nous engager pour garantir des conditions de vie
digne pour tous. Et merci aux enfants ! Eux sont l’espérance. Pour eux, nous devons lutter, pour
eux. Ils ont droit, droit à la vie, droit à la dignité. Luttons pour eux. Tous nous sommes appelés à
répondre aux nombreux défis posés par les migrations contemporaines, avec générosité, rapidité,
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sagesse et clairvoyance, chacun selon ses propres possibilités (cf. Message pour la Journée
mondiale du Migrant et du Réfugié, 2018).

Il y a quelques mois s’est déroulée, ici au Maroc, la Conférence Intergouvernementale de
Marrakech qui a entériné l’adoption du Pacte mondial pour une migration sûre, ordonnée et
régulière. « Le Pacte sur les migrations constitue un important pas en avant pour la communauté
internationale qui, dans le cadre des Nations Unies, affronte pour la première fois au niveau
multilatéral le thème dans un document d’importance » (Discours aux membres du Corps
diplomatique accrédité près le Saint-Siège, 7 janvier 2019).

Ce Pacte permet de reconnaître et de prendre conscience qu’il « ne s’agit pas seulement de
migrants » (cf. le Thème de la Journée mondiale du Migrant et du Réfugié 2019), comme si leurs
vies étaient une réalité étrangère ou marginale, qui n’aurait rien à voir avec le reste de la société.
Comme si leur qualité de personne avec des droits restait « en suspens » à cause de leur
situation actuelle ; « effectivement un migrant n’est pas plus humain ou moins humain en fonction
de sa situation d’un côté ou de l’autre d’une frontière »[1].

Ce qui est en jeu, c’est le visage que nous voulons nous donner comme société et la valeur de
toute vie. Des pas en avant nombreux et positifs ont été faits  dans différents domaines,
spécialement dans les sociétés développées, mais nous ne pouvons pas oublier que le progrès de
nos peuples ne peut pas se mesurer seulement par le développement technologique ou
économique. Il dépend surtout de la capacité de se laisser remuer et toucher par celui qui frappe à
la porte et qui avec son regard discrédite et prive d’autorité toutes les fausses idoles qui
hypothèquent la vie et la réduisent en esclavage; idoles qui promettent un bonheur illusoire et
éphémère, construit aux marges de la réalité et de la souffrance des autres. Comme devient
déserte et inhospitalière une ville quand elle perd la capacité de la compassion ! une société sans
cœur… une mère stérile. Vous n’êtes pas des marginaux, vous êtes au centre du cœur de
l’Eglise.

J’ai voulu offrir quatre verbes – accueillir, protéger, promouvoir et intégrer – afin que ceux qui
veulent aider à rendre plus concrète et réelle cette alliance puissent avec sagesse s’impliquer
plutôt que se taire, secourir plutôt qu’isoler, édifier plutôt qu’abandonner.

Chers amis, je voudrais redire ici l’importance que revêtent ces quatre verbes. Ils sont comme un
cadre de référence pour tous. En effet, nous sommes tous impliqués dans cet engagement – de
façons diverses, mais tous impliqués – et nous sommes tous nécessaires pour garantir une vie
plus digne, sûre et solidaire. J’aime penser que le premier volontaire, assistant, sauveteur, ami
d’un migrant est un autre migrant qui connaît personnellement la souffrance du chemin. On ne
peut pas penser des stratégies de grande portée, capables de donner la dignité, en se limitant à
des actions d’assistance envers le migrant. C’est quelque chose d’incontournable, mais
d’insuffisant. Il est nécessaire que vous, migrants, vous vous sentiez les premiers protagonistes et
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gérants dans tout ce processus.

Ces quatre verbes peuvent aider à réaliser des alliances capables de dégager des espaces où
accueillir, protéger, promouvoir et intégrer. En définitive, des espaces où donner de la dignité.

« En considérant la situation actuelle, accueillir signifie avant tout offrir aux migrants et aux
réfugiés de plus grandes possibilités d’entrée sûre et légale dans les pays de destination »
(Message Journée mondiale du Migrant 2018). L’élargissement des canaux migratoires réguliers
est de fait un des objectifs principaux du Pacte mondial. Cet engagement commun est nécessaire
pour ne pas accorder de nouveaux espaces aux ‘marchands de chair humaine’ qui spéculent sur
les rêves et sur les besoins des migrants. Tant que cet engagement ne sera pas pleinement
réalisé, on devra affronter la pressante réalité des flux irréguliers avec justice, solidarité et
miséricorde. Les formes d’expulsion collective, qui ne permettent pas une gestion correcte des
cas particuliers, ne doivent pas être acceptées. Par contre les parcours de régularisation
extraordinaires, surtout dans le cas de familles et de mineurs, doivent être encouragés et
simplifiés.

Protéger veut dire assurer la défense « des droits et de la dignité des migrants ainsi que des
réfugiés, indépendamment de leur statut migratoire » (ibid.). En regardant la réalité de cette
région, la protection doit être assurée avant tout le long des routes migratoires, qui sont souvent,
hélas, des théâtres de violence, d’exploitation et d’abus en tous genres. Ici aussi il apparaît
nécessaire de porter une attention particulière aux migrants en situation de grande vulnérabilité,
aux nombreux mineurs non accompagnés et aux femmes. Il est essentiel de pouvoir garantir à
tous une assistance médicale, psychologique et sociale adéquate pour redonner dignité à qui l’a
perdue au cours du chemin, comme s’y consacrent avec dévouement les opérateurs de cette
structure. Et parmi vous, il y en a qui peuvent témoigner combien sont importants ces services de
protection, pour donner une nouvelle espérance aux migrants, aussi longtemps qu’ils séjournent
dans les pays qui les ont accueillis.

Promouvoir, signifie assurer à tous, migrants et autochtones, la possibilité de trouver un milieu sûr
où se réaliser intégralement. Cette promotion commence avec la reconnaissance que personne
n’est un déchet humain, mais que chacun est porteur d’une richesse personnelle, culturelle et
professionnelle qui peut apporter beaucoup de valeur là où il se trouve. Les sociétés d’accueil en
seront enrichies si elles savent valoriser au mieux la contribution des migrants, en prévenant tout
type de discrimination et tout sentiment xénophobe. L’apprentissage de la langue locale, comme
véhicule essentiel de communication interculturelle, sera vivement encouragé, de même que toute
forme positive de responsabilisation des migrants envers la société qui les accueille, apprenant à
y respecter les personnes et les liens sociaux, les lois et la culture, pour offrir ainsi une
contribution renforcée au développement humain intégral de tous.

Mais n’oublions pas que la promotion humaine des migrants et de leurs familles commence aussi
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par les communautés d’origine, là où doit être aussi garanti, avec le droit d’émigrer, celui de ne
pas être contraints à émigrer, c’est-à-dire le droit de trouver dans sa patrie des conditions qui
permettent une vie digne. J’apprécie et j’encourage les efforts des programmes de coopération
internationale et de développement transnational dégagés d’intérêts partisans, où les migrants
sont impliqués comme les principaux protagonistes (cf. Discours aux participants au forum
international sur « migration et paix », 21 février 2017).

Intégrer veut dire s’engager dans un processus qui valorise à la fois le patrimoine culturel de la
communauté qui accueille et celui des migrants, construisant ainsi une société interculturelle et
ouverte. Nous savons qu’il n’est pas du tout facile d’entrer dans une culture qui nous est étrangère
– aussi bien pour qui arrive que pour qui accueille –, de nous mettre à la place de personnes très
différentes de nous, de comprendre leurs pensées et leurs expériences. Ainsi, souvent, nous
renonçons à la rencontre avec l’autre et nous élevons des barrières pour nous défendre (cf.
Homélie pour la Journée mondiale du migrant et du réfugié, 14 janvier 2018). Intégrer demande
donc de ne pas se laisser conditionner par les peurs et par l’ignorance.

Ici il y a un chemin à faire ensemble, comme de vrais compagnons de voyage, un voyage qui
nous engage tous, migrants et autochtones, dans l’édification de villes accueillantes, plurielles et
attentives aux processus interculturels, des villes capables de valoriser la richesse des différences
dans la rencontre de l’autre. Et dans ce cas aussi, beaucoup parmi vous peuvent témoigner
personnellement combien un tel engagement est essentiel.

Chers amis migrants, l’Eglise reconnaît les souffrances qui jalonnent votre chemin et elle en
souffre avec vous. En vous rejoignant dans vos situations si diverses, elle tient à rappeler que
Dieu veut faire de nous tous des vivants. Elle désire se tenir à vos côtés pour construire avec vous
ce qui est le meilleur pour votre vie. Car tout homme a droit à la vie, tout homme a le droit d’avoir
des rêves et de pouvoir trouver sa juste place dans notre ‘maison commune’!  Toute personne a
droit à un avenir.

Je voudrais encore exprimer mes remerciements à toutes les personnes qui se sont mises au
service des migrants et des réfugiés dans le monde entier, et aujourd’hui particulièrement à vous,
opérateurs de la Caritas, qui avez l’honneur de manifester l’amour miséricordieux de Dieu à tant
de nos frères et sœurs au nom de toute l’Eglise, ainsi qu’à toutes les associations partenaires.
Vous savez bien et vous faites l’expérience que pour le chrétien « il ne s’agit pas seulement de
migrants », mais c’est le Christ lui-même qui frappe à nos portes.

Que le Seigneur, qui durant son existence terrestre a vécu dans sa propre chair la souffrance de
l’exil, bénisse chacun de vous, vous donne la force nécessaire pour ne pas vous décourager et
pour être les uns pour les autres « un port sûr » d’accueil.

Merci.
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[1] Discours de S.M. le Roi du Maroc à la Conférence Intergouvernementale sur les migrations,
Marrakech, 10 décembre 2018.
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